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ÉCHOS DE LA_ SEMAINE
22 Septembre — Une femme de 5V 

ans, habitant le hameau d’IIanvoile, can 
ton de Songeons (Oise), est massacrée 
pendant son sommeil, à coups de hache 
par son mari avec lequel elle vivait en 
mauvaise intelligence.

23 Septembre — M. Carnot, prési­
dent de la République, so rend à Beau­
vais, à l'occasion de la revue tradition­
nelle, à la suite des grandes manœu­
vres.

— Un important discours politique 
est prononcée par M. Goblet, au ban­
quet qui a lieu à l’occasion de l’anni­
versaire de la proclamation de la pre­
mière République.

24 Septembre — Grande fêle donnée 
à Vaucouleurs, à l’occasion de la pose 
de la première pierre du monument na­
tional en l’honneur de Jeanne d’Arc.

— Inauguration aux Andelys, du mo­
nument en 1,honneur du peinlro Cha­
plin.

— Le maréchal Martinez. Campos est 
victime d’un attentat, au cours d’une 
grande revue qui avait lieu à Barcelone 
à l’occasion de la fêle de la princesse 
des Asturies. Le maréchal est blessé et 
a son cheval tué sous lui. Deux géné­
raux, un lieutenant, deux gendarmes et

plusieurs civils sont blessés. Un gen­
darme cl un civil sont tués.

Les projectiles rnis en usage se com­
posaient de deux bombes ’de dynamite 
lancées par des anarchistes sous le che­
val du maréchal. L’un des coupables 
est arrêté.

25 Septembre — Accident de chemin 
de fer en gare de Chateaurenault. Le 
chauffeur et huit voyageurs sont bles­
sés.

26 Septembre — Un vol des plus au­
dacieux est commis près de Sl-Elienne, 
en plein jour, par quatre hommes mas­
qués armés de poignards et de revol­
vers et qui, après avoir fait irruption 
chez une dame seule, la bâillonnent et 
la menacent de mort, tandis qu’ils dé­
valisent la maison de fond en comble.

27 Septembre — Un quadruple assas­
sinat est commis en Algérie sur la route 
de Balna à Lambèse.

28 Septembre — Triple asphixie de 
trois jeunes enfants, occasionnée par la 
combustion accidentelle d’un paquet de 
linge déposé dans la chambre de ces 
malheureuses victimes, au Ilàyre.

— Le célèbre véloceman Cassignard 
est victime d’une chute de cheval et 
reçoit à la tète plusieurs blessures pro­
fondes qui no tardent pas à occasion» 
lier la mort de ce jeune champion du 
sport cycliste.
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CHRONIQUE LOCALE

1) A «MARTI N

La distribution des prix de la Délé­
gation cantonale, aux lauréats du cer­
tificat d’études, a clé enfin fixée h au­
jourd’hui ,1er octobre, à deux heures, 
à le-ole communale dos'garçous, sous 
la présidence de M. J. Moqucl. conseil­
ler géuéral du canton de Dammarlin.

— Dimanche prochain S octobre 
aura lieu h deux heures, en la salle de 
l'Hôtel de Ville, la 3e conférence publi­
que de la Société d’horticulture du 
canton de Dammarlin. parM. Berlhaull 
professeur de la Sooiété.

Celte conférence comprendra :
1° Cours pratique sur le mode de 

plantation cl de taille des arbres à 
fruits.

2° Considérations 'générales sur la 
fècoudalion des arbres fruitiers.

3-* L'Anthonome des Pommiers. Ses 
mœurs, scs ravages, sa destruction.

Nul doate que celle conférence do ni 
le programme est des plus attrayants 
pour les jardiniers-horticulteurs, n’en 
réunisse un 1res grand nombre autour 
du dévoué professeur.

Passage de troupes — Le maire de 
Dammarlin a l’honneur d’informer scs 
concitoyens que le 1 55e régiment d’in­
fanterie allant de Saint-Denis à Châ­
teau-Thierry sera de passage à Dam­
marlin le 3 octobre prochain.

Ces troupes d’un effectif de -46 offi­
ciers et 740 hommes seront logés dans 
tous les quartiers de*la ville.

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
un individu resté inconnu s’est intro­
duit dans la boucherie de-AI. Bénar- 
deau après avoir ouvert la grille de 
l’étal, fermée au-moyen d’une chaîne 
et de cadenas.

JgjL Société d’Histoire et 
d‘Archéologie de Senlis
J x?

Notice a

cb ; ' -

Le voleur qui, hâlons-nmis de fi- 
dire, a été volé, n’a trouvé dans lé 
tiroir db la caisee, que 10 timbres- 
poste à 15 cent., 8 timbres à quittance* 
et 18 bons de viande qu’il a emportés' 
Dans la salle à manger, il a visite les 
couverts, croyant faire main basse sur 
l’argenterie, mais il a été déçu et s'e.-’b 
relire sans prendra autre chose, si ce 
n’est la chaîne, le collier et les cadm* 
nas de la fermeture.

M. et Mme Benardeau qui couchent 
au rezdc chaussée, n’ont rien entendu1.

I.ONGVKRR1ER

Congédié par son patron, un ouvrier 
maréclml. nommé Carra Julien, âgé de- 
35 ans, a informé la gendarmerie dc- 
Dammarlin d'un accident qui lui est sur­
venu le 2ù septembre dernier, et dont 
il rend responsable le sieur Crinon, son» 
patron.

Caro terminait le travail .d'une équer­
re de voilure à la machine à percer; an» 
moment, où il voulait retirer celle pièce- 
qu'il tenait de la main gauche, il essaya 
de saisir de sa main .droite, sans regar­
der, le volant régulateur des poinçons- 
Sa main porta malheureusement dans 
les roues d’engrenage el il eut le petit 
doigt- écrasé.

M. le docteur Beuve a dû procéder à 
l'amputation.

Caro soutient que les roues d'engre­
nage doivent toujours être recouvertes.

M. Crinoiq entendu au sujet do cet 
accident, a déclaré qu’il était dù à l’im­
prudence de son ouvrier qu’il avait nour­
ri pendant quelques jours à rien faire. 
Voyant qu'il se refusait même dé tirer la 
tige du soufflet de forgeel de... ramas­
ser des pommes, il s’élail vu daii3 l’obli­
gation de le renvoyer.

Que faire ? La gendarmerie a visité 
nombre d'atelier de maréclialeriè cl tou.- 
jes les machines sont semblables. Les* 
engrenages ne sont pas recouverts.

(ptiblicakur.^
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I.e Mesnil-Amelot
Un vol de fruits a été commis dans 

Se jardin de MM Decouen el Marinier 
pendant la nuit de jeudi à vendredi 
♦dernier.

Un individu quo ta police recherche 
«i enlevé une cinquantaine de poires 
»el deux potirons. ,pnis il a pris la fuite 
îj»aiis qu’on soit parvenu h Je rattraper.

Tliieux
Nous avons raconté l’aventure du 

fameux Boull», qui, ayanl-eu la fai­
blesse de Imirc plus que de raison, le 
4 septembre dernier, se trouvant à 
duilly, chez des camarades, et ayant 
«eu tfc xisage quelque peu meurtri à la 
.suite d’une ou de plusieurs chutes suc­
cessives sur le pavé, s’était -avisé de 
dire en rentrant à la ferme de Mme 
Ailles à Thiciix, où il travaillait, qu’il 
♦avait ; été xiclimo d’une tentative 
•d'assassinat.

La police mise sur pied aussitôt, 
avait pressenti quelque ruse dans le 
Jtu de Bolué et avait |>rocédé à une 

’ enquête minutieuse qui ne tarda pas à 
lui faire découvrir l’artifice

B.)uls en général avisé changea de 
Ucliquc devant le tribunal et en est 
quitte pour une amende de 2-5 fr.Ermenonville

Jeudi dernier, 28 septembre a eu 
iie à l’égli.e Sainl-Samson de Cler­
mont, la cérémonie religieuse du ma­
riage de M. Ferdinand Martin, lieute­
nant au 37e régiment d’artillerie, fis 
de M. Léon Ma:tin, aucien député de 
•l’Oise, avec Mile Jeanne Dufrcnoy.Sa-ixt-MuuI

Les élec’ions municipales complé­
mentaires do dimanche dernier, ont 
«donné un résultat définitif en ce qui 
•concene M. Sainte-Beuve, ancien mai- 
leelM Fouric, ancien adjoint, qui ont 

été réélus le premier pur 73 voix cl le 
second par G2 voix sur 115 votants.

Viennent ensuite, sans avoir réuni 
la majorité absolue : M. M. Dubois, 
Vérin fils, Victor Berlhaiilt. Jules Bcr- 
lliault, Léon Gticnez cl Charles Réveil- 
lion. CoOrtry

Mine veuve Carré, journalière, a elfe 
victime le 29 septembre d’un vol com­
mis dans les circonstances suivantes :

Un jeune homme de 18 ans, Arthur 
L..., journalier sans domicile fixe, 
était occupé momentanément à une 
machine à battre qu’il quitta le jour 
du vol. Depuis celle époqueil n’a plus 
reparu.

L... connaissait Mme Carré, chez la­
quelle il était allé, en compagnie d’un 
de ses camarades, pour b )ire le café. 
Il envoya celle dame cher-cher de-Tcau- 
dc-vie; c’est pendant son absence qu’ri 
monta dans une chambre el y déroba 
une montre en argent d’une valcur- 
de cinquante francs.

L... a été dénoncé par son camara­
de auquel il avait dit, en quittant l’ha­
bitation de Mme Carré: — « Sauvons- 
nous, je viens de voler une montre ».

La gendarmerie recherche active­
ment cet individu dont le signalement 
a été envoyé partout.

N A NT su IL

Depuis quelque temps, la femme I)... 
a beaucoup à se plaindre de son mari 
qui fréquentait une femme de mœurs 
légères.

Le 20 courant, celle pauvre délais­
sée s’armant de courage, alla relancer 
l'epoux infidèle chez sa rivale Celle- 
ci ayant fèrmé sa porte, ouvrit sa fenê­
tre, invectiva la femme D... et lui 
lança un pot de fleurs (pii heureuse­
ment ne l'atteignit pas. Le mari soi*
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fil alors et réintégra sans mol dire le 
domicile conjugal ; mais en arrivant 
il saisît sa femme, la battit comme plà- 
Ire cl lui serra forlem lit le cou, mena­
çant de l'étrangler; ce ne fui qu’aux cris 
de ses deux petits enfants qu'il aban­
donna la malheureuse.

Procès-verbal de celte sccnc a été 
dressé.

(Journal ds Sentis) 

Claye-Sovilia

Üne dame B... se présentait, le 18 
septembre dernier, à la gendarmerie 
de Glayc el y dépessait une plainte 
con son n ari.

Les motifs de leur querelle sont des 
plus futiles : B... avait vendu à l in- 
su de sa femme une certaine quantité 
de foin provenant des prairies de celte 
dernière.

La femme B.mécontente, dit au 
mari qu’aucun fourrage ne sortirait plus 
de leur maison sans qu'elle en fut aver­
tie ; une violente discussion éclata. 
Perdant patience, le mari se précipi­
ta sur sa femme et lui porta plusieurs 
coups de poing.

Les blessures sont sans gravite, né­
anmoins le mari a été l’objet d’un pro- 
cès-verbal.

(É.bo d4 la Brie)

ÉTAT CIVIL,
VILLE dammartix

Du 25 scptembec — Mariage entre Louis 
Meunier, tailleur de pierres et Joséphine 
Châtelain, blanchisseuse.

Du 28 septembre — Décès de Mathilde 
Tesson, êgée de 17 tns.

FAITS DIVERS

Un prédicateur mei’rttiek

Un cas horrible de folie religieuse 
tsl signalé du district de Saralow, en 

Russie. Un prédit* leur anabaptiste su 
livrait, dans le bourg de Lalrig, :’i une 
propagande effrénée, s’efforçant de 
faire accroire aux paysans qu’ils pou­
vait ressusciter les morts. Etant allé 
visiter un paysan il voulait donner la 
preuve de sa mission divine ; il saisit 
tout h coup un en faut au berceau, et 
l'étrangla sous les yeux île la mère ter-» 
ridée. Puis l'aliéné, s’a iressant h l'en­
fant. s'écria d'une voix forte : « Au 
nom du Tout Puissant, je vous somme 
de revenir à la vie. » Celle abjuration 
restant naturellement sam effet, il in­
suffla, à l'exemple des prophètes, de 
l’air dans le nez et la bouche de sa pe­
tite victime, criant toujours: « Reviens 
à la vie » On s’empara du fou. qui, 
au milieu des imprécations de la mère 

Ici d'une foule exaspérée, fut livré aux 

autorités.

Lk tir dans les écoles

Les préfets sont invites à faire con­
naître aux municipalités que, dans le 
cours moyen cl le cours supérieur des 
écoles Primaires, le Programme des 
exercices militaires devra être complé­
té par l’exercice de tir à dix mètres, à 
la carabine Flobert, pour les élèves 
âgés de plus de dix ans.

Les conseils municipaux seront 
appelés, dans leur première réunion, à 
o 1er l’organisation des exercices de 
lirdonl l’instituteur aura l’unique direc­
tion, et qui n'exigera qu’un subside - 
maximum de 40 à 50 fr.

Les monnaies de billon étrangères.
Le gouvernement vient de renouve­

ler une mesure déjà prise cl tombé peu 
à peu en désuétude. A l’avenir, les cais­
ses publiques n’accepteront plus de 
biilons étrangers (sous cl deux sous). 
On a constaté, en effet qu’il y a 
50 pour cent de ces monnaies étran­

gères en France. Elles causent un pré­
judice considérable au Trésor, el sont 
l’objet de la pari de certains banquiers 
elrange.s. d’un véritable commerce 
d’importation chez nous en échange de 
notre monnaie d’or ou d’argentqui a 
dans beaucoup de pays une prime de 
change.

Le public est donc prévenu que la 
nouvelle mesure va être appliquée avec 
la dernière rigueur.

Pelez vos pommes

D’après une communication transmi­
se à la faculté de médecine, il importe 
de ne poinl manger de pommes sans 
les avoir parfaitement essuvées même 
une fois pelées, car elles peuvent cau­
ser la diphtérie.

A la suite de patientes recherches un 
médecin réputé de Philadelphie a recon­
nu que la terrible maladie est occasi­
onnée par une sorte de champignon 
qu’ila retrouvé â la surface de la peau 
de quelque fruis, mais surtout des 
pommes, sous forme de petites taches 
diversement colorées, et il cite parti­
culiérement une famille nombreuse 
dont cinq personnes furent atteintes 
d’angine après avoir mangé dés pom­
mes tombées dans un verger.

Ainsi s’expliquerait les ravages de 
la diphtérie chez beaucouq de jeunes 
enfants avides de fruits.

Rixe sanglante

Il y a quelques jours deux ouvriers ma­
çons de Bondy, les nommés Jean Baur et 
EugèneMorin, parlaient de chez eux pour 

aller faire le pèlerinage de Notre-dame- 
des-Anges, à Clichy-sous-Bois.

Ils furent rejoints par une tapissière, 
dans laquelle se trouvaient quatre indi­
vidus. Ces derniers demandèrent aux 
deux maçons s’ils allaient à Clichy, el 
sur leur réponse affirmative, les invitè­
rent a monter dans la voilure, à la con 

dttion de paver à boire quand on serai} 
arrivé.

L’offre fut acceptée et les six compa­
gnons se rendirent ensemble à la cha­
pelle de Notre-Dame des-Auges, où ils 
goûteront à l’eau de la fontaine miracu­
leuse.

Le breuvage leur parut sans doute in­
suffisant, car ils continuèrent leur pèle­
rinage a travers les débits de Clichy- 
sous-Boisoù ils burent tournées sur tour 
nées, si bien, qu'en s’en retournant, ils 
étaient tous ivres.

En chemin une discussion s’élova entre 
les deux maçonsel leurs compagnons in­
connus. Ceux-ci se ruèrent tout à coup 
sur les pauvres diables, armés de cou­
teaux el de casse-tête et les jetèrent en 
bas de la tapissière: puis ils fouettèrent 
Iechtval et disparurent.

Jean Baurqu’un cultivateur trouva éva­
noui sur la roule six heures plus tard, 
était lardé de U coups de couteau. Quant 
â Morin ,il râlait dans un fôsséà quelques 
mètres plus loin. Outre des contusions 
nombreuses à la tête, il avait l’épaule 
droite fracturée et le bras gauche brisé 
en deux endroits.

M. Pontaillier, commissaire de police 
qui a reçu les déclarations des deux bles­
sés, a ouvert une enquête, de lapuelle il 
résulte que Baur et Morin ont été déva­
lisés par leurs compagnons de route ; 
ces derniers sont activement recherchés 
et leur arrestation est imminente.

Eugène Morin a été transporté d'ur­
gence à l’hôpital Saint Louis ; Baur, qui 
est marié a demandé a être transporté 
chez lui à Bondy.

Leur état a tous d eux est très grave.

Commerce et Industrie

On s’occupe à Coulommiers, de la 
création d’un Syndicat du Commerce, 
de l’industrie et de l’Agricullure, dont 
le promoteur est M, Zinberlin, négo­
ciant dans cette ville. Voici le texte 
de l’article 2 des statuts qui fait con-
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naître le but de celte utile fondation:
Le Syndicat, sous la direction de sou bu­

reau élu, a pour but :
De créer et d’augmenter, entre ses mem­

bres, des rapports utiles, et de resserrer en­
tre eux les liens de confraternité ; de veiller 
à la considération et à la dignité des diver­
ses branches du Commerce, dé l’industrie 
et de l’Agriculture.

De créer un centre d'action qui aide au 
développement du Commerce, de l'industrie 
et de l’Agriculture, de dérendre les intérêts 
généraux et particuliers des membres du 
Syndicat auprès du Gouvernement, des Ad­
ministrations, du Conseil général, des Con­
seils municipaux et de toutes Sociétés par­
ticulières ; d’intervenir comme juge amia­
ble ou comme arbitre rapporteur dans les 
contestations’ qui peuvent être portées ou 
renvoyées «levant lui; de mettre en commun 
tous documents de législation, de statistique 
ou autres, intéressant le Commerce ou l'in­
dustrie ou l’Agriculture.

C'esl là, dil notre confrère de L/i’cho 
de la Brie une excellente initiative à 
laquelle on doit applaudir.

Nous croyons, pour notre part, que 
l’exemple donné par Coulommicrs et 
un grand nombre d'autres villes, ne 
tardera pas à être suivi par certains 
cantons du voisinage de la capitale.

Autour deJJammartin
Le Mesnil-Amelot (suite)

Voici l’inscription d’après le regis­
tre de la paroisse :

« J'ai été bénite au nom de Martine 
Jacques Claude par Messire Ganeron 
curé de cette paroisse et nommée par 
Haut et puissant seigneur Jacques 
Amelot, chevalier et marquis de Mau- 
regard et Mesnil-Amelot, seigneur de 
Carnetin la Planchette et autres lieux 
conseiller du roy en tous ses couseils 
premier président en sa cour des aides 
et par dame Charlotte Prince, veuve 
de feu‘:Eustache Lcpicard en son vi­
vant seigneur de Villeron et autres 
lieux. »

« Le fondeur de la cloche a été 
Florentin Le Guay.»

Une note placée en marge du regis 
tre paroissial contient le renseigne­
ment suivant: « Le premier bourdon 
de N.-D. de Paris fut fondu en 1681 
par ledit fondeur sur l'ordre de Louis 
XIV et de Marie-Thérèse»

Un chapiteau de l’église porte la 
date de i53i, qui prouve que l’édifice 
fut achevé en pleine renaissance*, 
néanmoins l'ensemble a gardé les 
formes du style ogival.

On ne peut quitter l'église sans fai­
re une visite à la sacristie. Du sol au 
plafond, elle est ornée de remarqua 
blés boiseries qu'il est rare de rencon­
trer dans une campagne. Les lambris, 
les armoires sont couverts de feuilles 
de chêneet de rubans enlacés, délica­
tement sculptés et bien conservés. 
Elles datent du XVI® siècle.

MITRY

L’église de Mitry est un specimen 
du mélange des formes de la Renais­
sance et du style ogival. Elle n’a pas 
de déambulatoire comme celle du 
Mesnil-Amelot et se termine par un 
mur droit. Deux chapelles accompa­
gnent le chœur. Sur un chapiteau on 
lit la date de i53q.. Sur les piliers on 
voit des croix de consécration: les 
deux dernières sont portées par des 
anges. On retrouve ces croix dans la 
plupart des édifices des environs. La 
balustrade qui:sépare le sanctuaire 
des chapelles ne manque pas d’élégan­
ce. Elle renferme des anges qui 
posent le doigt sur la bouche pour 
réclamer le silence auprès de l’autel.' 
Ils sont séparés par un élégant brûle 
parfum. Des feuilles de lauriers enca­
drent ce motif.

La chapelle de gauche offre une 
voûte dont les pleins sont ornés de 
serpents et J d’escargots. La clef de 
voûte paraît avoir représenté une tor­
tue. Est-ce une fantaisie, est-ce un 
rebus? Nous laissons aux archéolo­

gues de la .contrée le soin de nous 
donnerPcxplication de cette ornemen­
tation originale.

Dans la chapelle de droite, au-des­
sus de l’autel est un tableau qui 
représente le Rosaire. Une série de 
médaillons formant guirlande offre 
les quinze mystères.

Nantouili.et
Ce modeste village possède le splen­

dide château que se fit construire le 
cardinal Duprat, chancelier de Fran­
çois Ier. Que dirons nous de cette 
demeure princière? On a épuisé à son 
sujet toutes les formules laudatives 
qu’elle mérite bien. Nous ne pourrions 
que répéter les descriptions 4es maî­
tres. Bornons nous à quelques indica­
tions bibliographiques. Le voyageur 
pressé trouvera une notice courte, 
mais exacte et suffisante dans le Guide 
Joanne des environs de Paris. Aux 
hommes d’études nous recommandons 
l’article qu’un archéologue compétent 
doublé d’un artiste, M. Gerin, a 
écrit pour le comité de Senlis. (4) 11 
faut lire surtout les belles pages de 
M. Palustre qui consacre une longue 
description et plusieurs planches à ce 
magnifique édifice (5) La porte monu­
mentale, l’escalier d’honneur, la char­
mante absidiole qui sert de chapelle, 
la cheminée de la salle des gardes atti­
rent surtout l’attention. On oublie 
trop peut-être les niches si originales 
qui ornent les façades et l’escalier de 
l’aile gauche, très simple et très élé­
gant dans sa simplicité. Il se déroule 
autour d’un noyau cylindrique où l’on 
retrouve les trèfles armes parlantes 
des Duprat.qui tapissent aussi le fond 
de l’oratoire.

L’église est moins connue et mérite 
cependant une visite. C’est d’abord le 
portail dont le tympan cintré est dé­
coré de figures en ronde-bosse qui 
ne manquent pas d’élégance. Quatre 
femmes de grandeur naturelle sou­
tiennent cinq écussons. Mais ce qui 

attire surtout l’attention, c’est le beau 
reliquaire (6) qui deux fois a figuré 
au Trocadéro (7). Cette œuvre du 
XIII0 siècle dont les figures un peu 
barbares accusent l’école rhénane 
affecte la forme d’un sarcophage. Elle 
mesure ,28 centimètres de longueur 
19 de hauteur et 12 de largeur. Elle 
est décorée d’émaux champleve's. Sur 
le couvercle on voit trois sujets: x» 
les saintes femmes au tombeau. Un 
ange leur annonce la résurrection du 
Sauveur. 2“ l’apparition de Jésus à 
Marie-Madeleine. 3° l’arrivée des 
saintes femmes au cénacle où elles 
vont avertir les apôtres.

Sur le côté, au-dessous on voit 
également trois scènes : i°la descente 
de Jésus aux limbes. Il tend la main 
à .Adam que le démon s’efforce de 
retenir avec un croc. 2° la descente 
de croix. 3° les pèlerins d'Emmaüs. 
Le Sauveur t ont à la main le bour­
don des pèlerins. La façade opposée 
ne présente pas de sujets, mais seu­
lement des fleurons émaillés, Sur 
chaque extrémité également émaillées 
se détachent deux saints debout ayant 
des tûtes nimbées rapportées en relief. 
Ce précieux monument renferme 
plusieurs reliques entre autres celles 
de Sainte-Madeleine qui devait être 
honorée d’un culte spécial dans l’égli­
se de Nantouillet. En effet, le 24 octo­
bre 1868, M.Boilat, le vénérable curé 
de la paroisse, qui est à la fois artiste 
et archéologue a découvert un curieux 
bas-relief rehaussé de couleurs repré­
sentant Marie-Madeleine aux pieds du 
Sauveur sollicitant la résurrection de 
Lazare.

Dernier détail à noter: les clous de 
la porte de l’église ont la forme de 
trèfles et rappellent ainsi le souvenir 
du fameux chancelier.

(4) — Année 1887 p. L. à LIII,
(5) — La Renaissance on Franco T I p. 134-lCt
(6) — But. du comité arch.' de Senlis 1877. No­

tice de M. de Lougpcrrier 3 planches en photoch a 
mie de Léon Vidal p. JÛ9-314.

(7) — V la dernière exposition en 1389 il portait 
le n" 453. M. Darcel attribue les émaux à l’école 
limousine. En observant les profils nous avons 
peine à admettre cotte opinion,

(à suivre) L. Marsaux.
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h VENDRE, d’occasion, bonne 
Machine à Coudre, à main.

S’adresser au bureau au Journal.

Imprimerie K. LEMARIÉ à Dammarlin

Cliasso do 1893
Cartes - Réglements - Affiches • • Car­

nets souches — Têlos do lettres pour so­
ciétés do chasse, etc.

Manuel théorique cl pratique destiné aux 
chasseurs, agriculteurs, magistrats, etc.DOMMAGES AUX CHAMPS

Dégd/s des lapins

par VALADON et ZURCHER
i Volume In 12...........................................  pfr. 50

Gazette Anecdotique
Littéraire, Historique, Ribliograpbie et Mondaine

fondée en lh75par G. D’IIEYLLI ot D. FOUAUST
UN Ail l 12 FRANCS

On s’abonne dans Ions les bureaux de Poste
3 Hue des Beaux-Arts, Paris

Papeterie E. LEMARIE, à Dammarlin

D iJ P O T
des Paniers A Cigarettes. 

pAtc supérieure d’Angoulême

”LE SINCÈRE”
Cahiers de 100 feuilles, couverture tabac

La douzaine.........................0 fr. 60
La boite de 100 cah.. . 3 fr. 75

Cahiers de ioo feuilles, couverture estampée
La douzaine.........................O fr, 60
La boite de 100 cah. . 4 fr. 26

Cahiers de tjj feuilles, cartonnage de couleurs
Izi douzaine.........................O fr, 75
La boite de 100 cah. . 5 fr. »

DES

” Le Sincère ”
papier hygiénique

préparé au goudron de la forêt d’Arcachon
Cahiers de 6o feuilles

*JSp2 pages - 15 ocatlmos 
/A» tcmprt jut la jonm»ux d 2f crut. 

^1 publicchiquesamedi jomodélcs 
élégant» et pratique» de robe», 

► J manteaux, chapeaux, costumes 
d'enfant», ouvrages, etc., avec 
exp icationset

-A

La douzaine..................... O fr. 45
La boite de 100 cah. . 3 fr. 25 

Cahiers de 175 feuilles au goudron
I>a douzaine ..... O fr. 75
La boite de 100 cah. . 5 fr »

:tpatron» découpés. 
Feuilletons, Causerie médicale 
p’M***le DrBertillon. Etude : 
QUE FERONS-NOUS 

DE NOS FILLES? 
décrivant toutes les professions 
et métiers pouvant être exercés 
par des femmes. Nombreuses 
primes. Chez tous les libraires. 

XïONNEMKKTS d’eMAI
Pour J mois (lf6 pigtt), le journal 

timplt; 2* 50. i/4vu chaque foir uni 
gravure coloride, j mois : 5*. Pour 
l’abonnrr, envoyer mandat-peste ou 
timbra aux Editeurs ; IMAMS L G1*, 

I jt. Rue ek Verkeuil, Pins

i *À* '£*■

A'. IL - Il existe dans cette sorte et au même prix, 
un format plus grand que les cahiers ordinaires, 

REMISES AUX DEPOSITAIRES

PURIFIEZ L’AIR DE VOS APPARTEMENTS
— Papier d’Arménie —

5 cent, la Pochette pour 12 usages
Remis* aux dépositaires

A LOUER à Sainl-Mard 
pour le iO Octobre.

LOGEMENT composé de 2 
pièces au rez-de-chaussée — 
Jardin.

Ilevue mensuelle des intérêts pomologiquc
Organe des comices et syndicats agricoles et d 

socités horticoles de franco.
PARAISSANT LE I" DE CHAQUE MOIS

Adresser tout co qui coacornn !a Rédaction ot 
l’Administration à M. Fbiui. MULLER, Socrô- 
airo de la Rédaction et Administrateur.
Les abonnements sont refus au bureau du journal 

A Louer pour le 1er Janvier 
Grand Logement avec jardin 

S’adresser au bureau du Journal.

Directeur-Gérant : E. Lemarib 
lmp. E. Lcmané Dammarlin.
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